
Spiritualité et Paix 

 

Mets en nous, Seigneur, un cœur nouveau ! 

Chères sœurs et chers frères en Christ, 

J’espère que vous avez été comblés durant la journée du 25 mars, jour de « l’Annonciation 

du Seigneur », appelé aussi « l’Annonciation à Marie », fête nationale commune islamo-

chrétienne au Liban. La Vierge Marie nous donne la plénitude de sa Joie, ainsi le carême 

devient plus joyeux. Soyons dans le remerciement à notre Mère du Ciel, qui nous donnent 

Espérance et confiance en la Vie Divine. 

Avec le Cœur Sacré de Jésus et le Cœur Immaculé de Marie, en ce mois d’avril, nous sommes 

promis à des moments de grande intensité avec la Fête de Pâques à venir. Je ne sais pas 

vous, mais moi j’ai à cœur de cheminer avec Jésus et je vous offre, en partage, quelques 

moments qui me touchent en ce temps béni qui vient.  

 

Il est possible que le dimanche des Rameaux signifie plus que le début de la semaine Sainte 

et que Jésus en arrivant à Jérusalem sur un ânon, prépare les cœurs avec Paix et Tendresse, 

Force et Confiance pour la suite des évènements. L’Amour passe au milieu de Jérusalem, Il y 

a de la joie, de l’enthousiasme et de l’espérance. Les apôtres et les disciples en oublient 

l’effroi et la peur, que les paroles du Maître concernant sa mort prochaine, avaient suscités 

quelques jours avant. 

En ce jour des Rameaux, suivons le Seigneur, pour que nous entrions ensemble, dans la cité 

Sainte. Mais alors, une question m’habite.  A chaque messe, lorsque nous chantons « Saint 

Saint Saint, le Seigneur de l’univers, Hosannah au plus haut des Cieux, béni soit Celui qui 

vient au nom du Seigneur » nous entrons nous aussi dans la Jérusalem Sainte, avec ce chant, 

en l'honneur de la Grandeur et de la Sainteté de Dieu, serait-ce comme si nous nous 

préparions à la suite, c’est-à-dire le sacrifice sur l’autel ? le dernier repas de Jésus avec ses 

apôtres? sa mort sur la Croix le Vendredi saint et sa Résurrection le dimanche de 

Pâques? Le Christ est toujours en avant de l’épreuve. Il nous accompagne à chaque 

souffrance et nous sommes invités avec Lui, à une Pâques, mort et résurrection.  

 



Le Triduum Pascal commence en général, le jeudi soir, par la Sainte Cène, cependant le jeudi 

matin a lieu la messe Chrismale. Lors de cette messe, les prêtres présents sont amenés à 

renouveler les promesses de leur ordination presbytérale. La première fois que j’ai assisté à 

la messe Chrismale, j’ai pleuré, car la ferveur de tous ces prêtres et évêques présents m’a 

envahie de joie. La messe Chrismale est la cérémonie au cours de laquelle l'évêque consacre 

le Saint Chrême. La consécration opère une transformation intime dans l’essence de l’objet. 

L'onction avec l'huile du Saint Chrême symbolise le Don du Saint Esprit.  Elle sert à consacrer 

quelqu'un ou quelque chose au service de Dieu. Cette huile sert pour les baptêmes célébrés 

lors de la Vigile Pascale, et tout au long de l'année liturgique pour les sacrements de 

baptême, de confirmation, et d'ordre.    

Le jeudi soir avant la Sainte Cène, le lavement des pieds est pratiqué dans certaines églises. 

Ce geste d’humilité absolue de la part du Maître envers ses disciples n’est pas cité dans les 

Évangiles synoptiques, c’est-à-dire ceux de Marc, Matthieu et Luc, il n’est présent que dans 

l’Évangile de Jean. Le lavement des pieds signifie que les disciples sont invités à se servir les 

uns les autres, imitant Jésus qui s’est mis à leur service. 

« Le disciple est appelé à recevoir comme un don le service que le Christ lui rend. Le don que 

les disciples ont à accepter et qui fonde leur relation salutaire avec leur Seigneur est sa mort. 

Sainte Thérèse de Lisieux a écrit que « le propre de l'amour est de s'abaisser ». Elle a 

contemplé l'humilité de Jésus dans le lavement des pieds et a demandé cette humilité pour 

elle-même ». 

Sainte Thérèse de Lisieux 

 

« C’est le soir où Il nous demande de nous aimer en nous faisant les serviteurs les uns des 

autres, comme Il l’a fait en lavant les pieds des disciples ». En d’autres termes Jésus, à 

genoux, renverse toutes nos grandeurs pyramidales, toutes nos grandeurs de chair et 

d'orgueil et il nous conduit doucement, tendrement, par cette leçon de choses à 

l'apprentissage de la vraie Grandeur. Il donne au plus petit la possibilité de devenir 

quelqu'un. Il introduit chacun dans cette aventure infinie qui a Dieu pour centre, pour origine 

et pour terme. Il supprime entre les hommes ces compétitions mortelles qui aboutissent à la 

haine et à la guerre parce qu'il offre une grandeur qui est possible à tous, une grandeur qui 

peut être réalisée par chacun au plus intime de son cœur. 

Comment le prouver mieux qu'en s'agenouillant Lui-même devant ses disciples et en leur 

lavant les pieds, en faisant à leur égard le geste de l'esclave, ce geste scandaleux, en 

apparence, ce geste miraculeux, ce geste qui opère la transmutation de toutes les valeurs. 

Maurice Zundel 

 

Au Liban et dans d’autres pays du Moyen-Orient, chaque Jeudi saint, les communautés 

catholiques suivent le rituel de visitation de sept églises. Pourquoi le fait-on ? « L’origine de 

cette tradition remonte à l’Église primitive de Jérusalem. Le fond de cette tradition est de 



suivre le Christ dans les moments clés de l’histoire de sa vie. Cette nuit est celle du Salut, 

c’est peut-être la plus lourde de sa vie. » 

Dans la Vigile Pascale du samedi soir, nous allons avec Jésus au tombeau et nous attendons 

avec Joie notre vie nouvelle. Nos péchés sont engloutis dans la mort du Christ. Unissons-

nous tous et revenons à la Source de Vie. Entrons dans le temps Pascal. Désormais, Il nous 

donne part à son Esprit. Il entre dans nos vies. Contemplons le Christ, Lumière et Paix du 

monde, et vivons ensemble dans la Joie, le Dimanche de Pâques. 

 

Il y aurait encore tant de choses à écrire sur ce temps de Pâques, le vendredi Saint, 

l’adoration de la Croix, etc…mais je m’arrête là…. 

J’espère que nous vivrons ces merveilleux jours comme une vraie résurrection dans notre 

cœur. 

 

En union de prières avec vous tous et toutes. 

Christine 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Spiritualité et Paix 

 

Lege in uns, Herr, ein neues Herz! 

 

Liebe Schwestern und Brüder in Christus! 

 

Ich hoffe, dass Sie während des 25. März, dem Tag der „Verkündigung des Herrn“, auch 

„Verkündigung an Maria“ genannt, dem gemeinsamen christlich-islamischen 

Nationalfeiertag im Libanon, erfüllt worden sind. Die Jungfrau Maria schenkt uns die Fülle 

ihrer Freude, so wird die Fastenzeit freudiger. Lasst uns in Dankbarkeit gegenüber unserer 

himmlischen Mutter sein, die uns Hoffnung und Vertrauen in das göttliche Leben schenkt. 

Mit dem Heiligen Herzen Jesu und dem Unbefleckten Herzen Marias werden uns in diesem 

Monat April sehr intensive Momente mit dem kommenden Ostern bevorstehen. Ich weiß 

nicht, wie es Ihnen geht, aber mir liegt es am Herzen, mit Jesus unterwegs zu sein, und ich 

biete Ihnen im Austausch einige Momente an, die mich in dieser gesegneten Zeit, die vor uns 

liegt, berühren.  

 

Es ist möglich, dass der Palmsonntag mehr als nur den Beginn der Heiligen Woche bedeutet 

und dass Jesus, als er auf einem Esel nach Jerusalem kam, die Herzen mit Frieden und 

Zärtlichkeit, Kraft und Zuversicht auf die kommenden Ereignisse vorbereitet. Die Liebe geht 

durch die Mitte Jerusalems, es gibt Freude, Begeisterung und Hoffnung. Die Apostel und 

Jünger vergessen den Schrecken und die Angst, die die Worte des Meisters über seinen 

bevorstehenden Tod einige Tage zuvor ausgelöst hatten. 

An diesem Palmsonntag wollen wir dem Herrn folgen, damit wir gemeinsam in die Heilige 

Stadt einziehen können. Aber dann stellt sich mir eine Frage.  Wenn wir in jeder Messe 

„Heilig, heilig, heilig, der Herr des Universums, Hosiannah in der Höhe, gepriesen sei, der da 

kommt im Namen des Herrn“ singen und damit ebenfalls in das Heilige Jerusalem einziehen, 

wäre es dann so, als würden wir uns auf das vorbereiten, was danach kommt, nämlich das 

Opfer auf dem Altar? das letzte Mahl Jesu mit seinen Aposteln? seinen Tod am Kreuz am 

Karfreitag und seine Auferstehung am Ostersonntag? Christus ist der Prüfung immer voraus. 



Er begleitet uns bei jedem Leiden und wir sind mit ihm zu Ostern, Tod und Auferstehung 

eingeladen.  

 

Das Ostertriduum beginnt in der Regel am Donnerstagabend mit dem Abendmahl, aber am 

Donnerstagmorgen findet die Chrisam-Messe statt. Bei dieser Messe werden die 

anwesenden Priester dazu angehalten, die Versprechen ihrer Priesterweihe zu erneuern. Als 

ich das erste Mal an der Chrisam-Messe teilnahm, weinte ich, weil der Eifer all dieser 

anwesenden Priester und Bischöfe mich vor Freude überkam. Die Chrisam-Messe ist die 

Zeremonie, in der der Bischof das Heilige Chrisam weiht. Die Weihe bewirkt eine intime 

Verwandlung im Wesen des Objekts. Die Salbung mit dem Öl des Heiligen Chrisams 

symbolisiert die Gabe des Heiligen Geistes.  Sie dient dazu, jemanden oder etwas zum Dienst 

für Gott zu weihen. Dieses Öl wird bei Taufen in der Osternacht und im Laufe des 

Kirchenjahres bei den Sakramenten der Taufe, der Firmung und der Weihe verwendet.  

 

Am Donnerstagabend vor dem Abendmahl wird in einigen Kirchen die Fußwaschung 

praktiziert. Diese Geste der absoluten Demut des Meisters gegenüber seinen Jüngern wird in 

den synoptischen Evangelien, d. h. den Evangelien von Markus, Matthäus und Lukas, nicht 

erwähnt; sie kommt nur im Johannesevangelium vor. Die Fußwaschung bedeutet, dass die 

Jünger aufgefordert werden, einander zu dienen, indem sie Jesus nachahmen, der sich selbst 

in ihren Dienst gestellt hat. 

 

„Der Jünger ist aufgerufen, den Dienst, den Christus ihm erweist, als Geschenk zu empfangen. 

Das Geschenk, das die Jünger annehmen müssen und das ihre heilsame Beziehung zu ihrem 

Herrn begründet, ist sein Tod. 

Die heilige Therese von Lisieux schrieb, dass „das Wesen der Liebe darin besteht, sich selbst 

zu erniedrigen“. Sie betrachtete die Demut Jesu in der Fußwaschung und bat um diese Demut 

für sich selbst“. 

Die Heilige Therese von Lisieux  

 

Es ist der Abend, an dem er uns auffordert, uns selbst zu lieben, indem wir einander zu 

Dienern werden, wie er es getan hat, als er den Jüngern die Füße wusch“. Mit anderen 

Worten: Jesus stürzt auf seinen Knien all unsere pyramidenförmigen Größen, all unsere 

Größen des Fleisches und des Stolzes und führt uns sanft, zärtlich, durch diese Lektion der 

Dinge zum Erlernen der wahren Größe. Er gibt dem Kleinsten die Möglichkeit, jemand zu 

werden. Er führt jeden in dieses unendliche Abenteuer ein, das Gott als Zentrum, als 

Ursprung und als Ende hat. Er beseitigt die tödlichen Wettkämpfe zwischen den Menschen, 

die zu Hass und Krieg führen, weil er eine Größe anbietet, die für alle möglich ist, eine Größe, 

die von jedem im Innersten seines Herzens verwirklicht werden kann. 

Wie könnte man das besser beweisen, als indem er selbst vor seinen Jüngern niederkniet und 

ihnen die Füße wäscht, indem er ihnen gegenüber die Geste des Sklaven macht, diese 



scheinbar skandalöse Geste, diese wundersame Geste, diese Geste, die die Transmutation 

aller Werte bewirkt. 
Maurice Zundel 

 

Im Libanon und in anderen Ländern des Nahen Ostens befolgen die katholischen Gemeinden 

an jedem Gründonnerstag das Ritual der Visitation von sieben Kirchen. Der Ursprung dieser 

Tradition geht auf die Urkirche in Jerusalem zurück. Der Kern dieser Tradition besteht darin, 

Christus in den Schlüsselmomenten seiner Lebensgeschichte zu folgen. Diese Nacht ist die 

Nacht der Erlösung, vielleicht die schwerste Nacht in seinem Leben.“ 

 

In der Osternacht am Samstagabend gehen wir mit Jesus zum Grab und erwarten mit Freude 

unser neues Leben. Unsere Sünden werden im Tod Christi verschlungen. Lassen Sie uns alle 

zusammenkommen und zur Quelle des Lebens zurückkehren. Treten wir in die Osterzeit ein. 

Von nun an gibt er uns Anteil an seinem Geist. Er tritt in unser Leben ein. Betrachten wir 

Christus, das Licht und den Frieden der Welt, und leben wir gemeinsam in Freude am 

Ostersonntag. 

 

Es gäbe noch so viel mehr über diese Osterzeit, den Karfreitag, die Anbetung des Kreuzes 

usw. zu schreiben, aber ich höre hier auf..... 

Ich hoffe, dass wir diese wunderbaren Tage als eine wahre Auferstehung in unseren Herzen 

erleben werden. 

 

In Einheit im Gebet mit Ihnen allen. 

Christine 

 

 

 


